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I N T R O D U C T I O N 

L'Algérie chevauche deux empires floraux: l'Holarctis et le Paleotropis, cette position lui 

confère une flore très diversifiée par des espèces appartenant à différents éléments 

géographiques. L’identification de cette flore a été décrite par plusieurs botanistes comme 

Quezel et Santa (1962-1963) dans l’ouvrage intitulé : la nouvelle flore de l'Algérie et des 

régions désertiques méridionales. 

 

Cette flore a fait l’objet de notre travail, entre autres le genre Artemisia qui fait partie des 

genres les plus importants de la famille des Asteracées  Les 9 espèces qui composent ce genre 

se développent sur divers habitats, substrats et plusieurs étages climatiques. D'un point de vue 

taxonomique, certaines espèces du genre Artemisia sont identifiables grâce à la forme du 

calice et inflorescence et d’autres sont très difficiles à identifier grâce à leur polymorphisme. 

 

Notre présente étude, vise à apporter les informations manquantes et de faire une mise à 

jour sur ce genre par le bais des études disponibles dans la littérature pour combler les lacunes 

sur le plan ethnobotanique, phytochimique et les activités biologiques. 

 

La structure de ce modeste travail est répartie en quatre chapitres: le premier chapitre 

traite une synthèse des travaux qui concerne ce sujet, sur la famille des Asteracées  ainsi que le 

genre Artemisia. Le deuxième chapitre est une présentation sous forme de monographie sur 

l’ensemble des espèces qui compose le genre Artemisia. Le troisième chapitre est consacré aux 

études ethnobotaniques de ce genre. Le quatrième chapitre porte sur l’étude phytochimique et 

biologique de toutes les espèces composant ce genre à étudier. Une conclusion achève notre 

étude de synthèse bibliographique sur le genre d’Artemisia rencontré en Algérie. 

 



 

 

 

 

 

 

Chapitre I 
Présentation de la famille des Astéracées et du genre 

Artemisia  
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Chapitre I : Présentation de la famille des Astéracées et du genre Artemisia 

I.1. Etymologie et caractéristiques de la famille 

Autrefois, les plantes de la famille des Astéracées étaient connues sous le nom de 

Composées (Composacées, Compositae). Il s’agit d’une famille cosmopolite, principalement 

distribuée en région tempérée, subtropicale, ou tropicale, souvent en région montagneuse 

(Cronquist, 2001 et Singh, 2004). Le mot « Aster » du grec signifie étoile, en relation avec la 

forme de la fleur (Harkati, 2011 et Mezache, 2010). La famille des Astéracées est considérée 

comme l’une des plus grandes familles du règne végétal, et est la plus importante des 

Angiospermes dicotylédones appartenant aux sous-classes des gamopétales ou astérides 

(Asteridae) et à l'ordre des Astérales, et formant approximativement 10% de la flore du monde 

(Pottier, 1981) c'est-à-dire elle représente environ 23000 espèces réparties en 1500 genre 

(Harkati, 2011). Bien que tous les types biologiques se retrouvent chez les Astéracées : arbres, 

lianes, arbustes, plantes succulentes, épiphytes, plantes aquatiques, etc. la plupart des espèces 

sont surtout des plantes herbacées vivaces ou annuelles (Bremer et al., 1994). 

 

I.2. Caractères écologiques de la famille des Astéracées 

La famille des Astéracées est adaptée à tous les écosystèmes. L’habitat: pelouses 

rocailleuses, vires rocheuses, prairies de fauche (plus rarement), inégalement réparti, préfère 

les massifs calcaires de haute altitude. L’altitude : moyenne et haute montagne. Les 

caractéristiques climatiques et pédologiques sont résumées dans les Figure I.1-2. 

 

Figure I. 1. Caractéristique climatique de la famille des Astéracées (Tela Botanica, 2015) 



 

3 
 

 

Figure I. 2. Caractéristique du sol de la famille des Astéracées (Tela Botanica, 2015) 

I.3. Description botanique de la famille d’Astéracées 

Cette famille est composée des espèces essentiellement des herbacées même s’il peut 

exister des arbres, des arbustes ou des lianes. Pour déterminer la pluparts des plantes de cette 

famille, il est nécessaire de récolter des capitules défleuris, portant des fruits mures ou au 

moins déjà bien formés. L’observation des bractées de l’involucre est également très 

importante.  

a) L’inflorescence des Astéracées est le capitule. On peut diviser les capitules des Astéracées 

en trois groupes (Bernard, 1988) : 

● Les liguliflores (chicorée, pissenlit, laitue etc.), où le capitule est composé 

uniquement de fleurs ligulées (parfois appelées demi-fleurons). Celles-ci présentent chacune 

une languette, ou ligule ; les équivalents des pétales sont soudés, généralement par cinq, 

parfois par trois, reconnaissables seulement aux dents de la languette, et où un pétale 

prédomine (fleur irrégulière) ; 

● Les tubuliflores (chardon, cirse, centaurée etc.), dont le capitule n'est composé que de 

fleurs régulières, tubulées (ou fleurs tubulaires parfois appelées fleurons). Elles présentent 

chacune un tube terminé par des lèvres imperceptibles ou s'ouvrant plus ou moins largement 

en cinq lobes ; 

● Les radiés, aux fleurs périphériques ligulées entourant un disque de fleurs tubulées 

(marguerite, aster, séneçon etc.)  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Taraxacum
https://fr.wikipedia.org/wiki/Laitue
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9tale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chardon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cirse
https://fr.wiktionary.org/wiki/fleuron
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marguerite_commune
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aster_%28plante%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9ne%C3%A7on
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Figure I.3: Types de fleurs des Astéracées (Boutaghane, 2013) 

 

b) Les fleurs appelées aussi fleurons (Figure I.4), généralement hermaphrodites, parfois 

unisexuées, les périphériques souvent stériles (Boutaghane ,2013). Calice très réduit à la 

floraison et se transformant en pappus qui participe à la dissémination des graines. Corolle de 

(4-) 5 pétales soudés en un tube prolongé par (4-) 5 lobes (= fleur tubulée) ou dents, ou soudés 

en un tube prolongé latéralement par une languette ou ligule (= fleur ligulée). Réceptacle nu 

ou portant des bractéoles (écailles) entre les fleurs. Étamines (4-) 5 fixées à la corolle par les 

filets et dont les anthères soudées forment une structure cylindrique par laquelle passe le style. 

2 carpelles soudés entre eux ; ovaire infère à 1 loge, 1 style et 2 stigmates. Un seul ovule basal 

(Barkely et al, 2006 ).  

 

Figure I.4: Les différentes fleurs (H-M) de la famille des Astéracées (Simpson, 2010) 
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c) Les feuilles sont habituellement alternes, moins souvent opposées, rarement verticillées 

(insérés au même niveau, par groupe de trois unités au minimum, en cercle autour d'un axe 

(tige ou rameau), pétiolées ou sessiles, toujours ex stipulées (Qui n’ont pas de stipules). (Sell 

et Murrell, 2005 ; Simpson, 2010), à limbe entier ou pluripennatisiquées. 

d) Les fruits est un akène (cypsèle) souvent surmonté du calice accrescent : aigrette de soies 

appelée pappus, rarement drupe à endocarpe charnu qui favorise la dispersion des graines 

(exalbuminée à embryon droit) par le vent (Figure I.5-6). 

 

 

Figure I.5 : Les akènes de la famille Astéracées (Kâre, 1994) 
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Figure I.6 : Type de fruits de la famille des Astéracées (Messai, 2011) 

e) Système racinaire et la tige : Caractérisé par une racine pivotante (dicotylédones) à 

ramifications peu nombreuses. La tige épaisse, ronde (quelques fois anguleuse), pouvant 

présenter des poils, de taille très variable, pouvant contenir une sève élaborée laiteuse (latex), 

quelques fois comestible (Barkely, 2006).  

 

I.4. Position systématique de la famille des Astéracées 

En note deux types de classification de la famille des Astéracées classique (Cronquist, 

1988) et Phynogénétique (AGP, 2009 et Girardi, 2015) (Tableau I.1).  Selon la classification 

établie par Cronquist (1988), les Asteraceae sont des dicotylédones, et cette famille est 

l’unique représentante de l’ordre des Asterales. 

Règne   : Plantae 

Sous-règne   : Tracheobionta 

Embranchement   : Spermaphytes 

Sous-embranchement  : Angiospermes 

Classe    : Magnoliopsida (Dicotylédones) 

Sous-classe   : Asterideae  

Ordre    : Asterales 

Famille    : Asteraceae 

 

Tableau I.1: Classification APG III  

(The Angiosperm Phylogeny Group, 2009 et Girardi, 2015). 
 

 

 

 

 

 

Clade Angiospermes 

Clade Dicotylédones vraies 

Clade Astéridées 

Clade Campanulidées 

Ordre Asterales 

Famille Asteracées 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Clade
https://fr.wikipedia.org/wiki/Angiospermes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clade
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dicotyl%C3%A9dones_vraies
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clade
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9rid%C3%A9es
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clade
https://fr.wikipedia.org/wiki/Campanulid%C3%A9es
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ordre_%28biologie%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asterales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_%28biologie%29
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La classification des Astéracées d’après (Dupont et Guignard, 2012) est comme suit : 

- Les Carduoïdées possèdent des fleurs typiquement roses, bleues ou pourpres, toutes en tube, 

comme celles du capitule du Bleuet (figure). Les Chardons, les Cirses et beaucoup 

d’Astéracées épineuses méditerranéennes se trouvent dans cette sous-famille. 

- Les Cichorioidées correspondent à des Astéracées à latex, dont le nom est évoqué dans les 

espèces comme Lactuca, Laitue, Laiteron. Les capitules ne portent que des fleurs ligulées 

terminées par 5 dents, formant une languette typiquement jaune, parfois bleue.  

- Les Astéroidées, avec 16000 espèces, forment l’essentiel des Astéracées. Ce groupe 

diversifié caractérisé par ses capitules «radiés», comportant au centre, des fleurs tubulées 

généralement jaunes et à la périphérie des fleurs ligulées terminées par 3 dents, blanches 

comme chez la Margueritte. Dans ce groupe on inclut aussi des espèces ayant perdu 

secondairement leurs fleurs ligulées comme les armoises. Les Astéroïdées sont elles-mêmes 

divisées en nombreuses tribus dont les plus les importantes sont : les Anthémidées, les 

Astérées, les Sénécionées et les Hélianthées (Dupont et Guignard, 2012 ; Boutaghane, 2013). 

 

Figure I.6 : Classification des Astéracées, Simplifiée, en photo, Barnadesia, arbuste 

représente les Astéracées primitives (Dupont et Guignard, 2012) 
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Par contre, selon Junich et al. (1994) dégagent quatre (04) sous-familles qui sont les 

Carduacées, les Chicoracées, les Labiatiflores et les Radiées ou Corymbifère, présenté dans le 

tableau ci-dessous (Tableau I.2). 

Tableau I.2 : Classification des Astéracées (Junich et al., 1994) 

 

Sous familles Carduacées 

(Tubuliflores) 

Chicoracées 

(Liguliflores) 

(Labiatiflores) Radiées 

(Corymbifère) 

Capitules homogames homogames 
homogames ou 

hétérogames 
hétérogames 

Fleurs 
tubuleuses +/- 

fleurons 

ligulées à 5 

dents demi-

fleurons 

bilabiées en périphérie 

tubuleuses au centre ou 

seulement bilabiées 

ligulées à 3 dents à la 

périphérie, tubuleuses 

au centre 

Libre 

interne 
non non non non 

Canaux 

Sécréteur 

dans l’endoderme 

dédoublé 
non non 

dans l’endoderme 

dédoublé 

Lactifères non 
articulés, en 

réseau 
non non 

Cellules 

sécrétrices 

isolée 

dans le liber de la 

tige 
non non non 

Canaux 

oléifère 
oui oui oui oui 
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A (port de la plante), B (capitule), C (périphérique), D  (fleur centrale), E (coupe longitudinale de l’akène), fc 

(fleur centrale), fp (fleur périphérique), b (bractée de l’involucre), ca (calice), cr (corolle), ans (anthères soudées), 

ov (ovaire), ov’(ovaire avorté), sm (stigmate), pp (pappus), pe (péricarpe), t (tégument séminal) et em (embryon) 
 

Figure I.7: Présentation du Bleuet (Dupont et Guignard, 2012) 

 

I.5. Présentation du genre d’Artemisia  

La capacité de ce genre à habiter de nombreux écosystèmes et environnementaux 

différents conditions sont évidentes, allant des déserts aux semi-déserts (steppes, toundras et 

collines en pente), des forêts et des prairies profondément anthropisées, zones, du niveau de la 

mer à la haute montagne. Le genre est distribué dans le monde entier, principalement dans les 

zones tempérées de l'hémisphère nord, certaines espèces atteignant l'Arctique . 

 On trouve également des espèces dans l'hémisphère sud (Bremer,1994 et Ling,1994) 

L'origine d’Artemisia, basé sur des données fossiles, est située dans les steppes semi-arides des 

régions tempérées. En fait, l'Asie centrale est considérée comme son principal centre de 

spéciation et de diversification, d'où étendre vers les pays irano-touraniens, méditerranéens et 
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nord-américains les régions. Le genre Artemisia L. est l’un des genres les plus répandus de la 

famille des Asteracées et le plus grand genre de la tribu des Anthemidées. Le nombre de 

représentants pris en compte dans le genre varie en fonction sur les auteurs consultés et va 

d’environ 380 espèces (Ling,2006) à plus de 500 espèces (Bremer,1993et Kubitzki, 

2007).Certaines des révisions récentes de la famille (Kubitzki ,2007et Funk,2009) ont été 

considérés comme des genres précédemment reconnues comme des espèces circonscrites au 

Artemisia par exemple Artanacetum Rzazade, Oligosporus Cass. et Seriphidium (Besser ex. 

Less.) Fourr.  

 

I.6. Description botanique du genre Artemisia 

Du point de vue morphologique, les feuilles d’Artemisia sont principalement divisées (à 

l'exception de quelques espèces, par exemple Artemisia dracunculus L.), distribués en 

alternance ou à peine, et avec une large gamme de tailles, formes et textures. Les 

inflorescences, disposées en capitula, sont petites, principalement sphéroïdales.ovoïde et 

composé de fleurons de flosculose insérés dans un réceptacle protégé par un involucre bractéal 

; les corolles sont de couleur blanchâtre, jaune et violette et pas trop voyante (Bremer, 1994). 

Les fruits sont des akènes dépourvus de pappus, de petite taille et généralement obovoïde et 

comprimé latéralement, sculpture en pollen, bien que de variabilité limitée, a été utilisé 

comme marqueur systématique (Jiang,2005 et Hayat,2010).Le faible (microechinate), 

l’ornement d’Artemisia contraste avec l’échinate présent dans la plupart des représentants 

d’Anthemideae (Martín et al ,2003 ;et Pellicer et al ,2009). 

Le genre est principalement composé de plantes vivaces  mais on sait que certaines d’entre 

elles (environ 20 espèces) se comportent soit comme des annuelles ou biennales .Au sein du 

genre, il existe un certaine variabilité des biotypes, considérés principalement comme des 

herbes (Artemisia annua L., Artemisia vulgaris L.), arbustes (Artemisia changaica Krasch., 

Artemisia crithmifolia L.) et des arbustes pouvant développer des tiges fortement lignifiées ( 

Artemisia tridentata Nutt.).  

 

I.7. Aperçu sur les Astéracées de la flore algérienne 

La famille des Astéracées (Quézel et Santa, 1963), aussi appelée (Synanthérées, 

Composées), est la plus importante  famille des plantes à fleurs. Cette famille est plus vaste de 
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notre territoire puisqu'elle renferme 408 espèces réparties en 109 genres divise à deux sous-

familles : Les Tubuliflores à capitules comportant (ligules à 3 dents) comprend 6 groupes, plus 

de sa répartition à 82 genres et 299 espèces et les Liguliformes à capitules ne comportant pas 

(ligules à 5 dents) et qui comporte 27 genres et 109 espèces (Tableau I.3). 

Tableau I.3: les taxons de la famille des Astéracées en Algérie (Quézel et Santa, 1963) 
 

Famille des Astéracées 

Sous familles Groupes Genres Espèces 

Tubuliflores 06 82 299 

Liguliformes (*) 27 109 
     (*): Informations non disponible 

I.5. Intérêt commercial, nutritionnel et pharmacologique de la famille des Astéracées 

Cette vaste famille est économiquement importante, elle fournit des plantes alimentaires: 

la laitue est la plante la plus cultivée de la famille, suivie de l'artichaut, de l'endive, du salsifis, 

de la chicorée, de l'estragon et du tournesol. De nombreuses autres espèces ont une utilisation 

ornementale, telle que la marguerite, le dahlia, le zinnia, le cosmos, le chrysanthème et l'aster. 

Les espèces de la famille des Astéracées sont largement utilisées par la médecine 

traditionnelle (Floret et Pontannier ,1982 ; Saleh N et al.,1985) notamment dans les pays en 

voie de développement y compris l'Algérie. Anvillea radiata, Cotula cinereaet Matricaria 

pubescens, sont des plantes couramment utilisées dans la médecine traditionnelle dans le sud-

ouest de l'Algérie (nord du Sahara), pour le traitement de plusieurs maladies tels que : le 

diabète, l’indigestion, le froid, les maux d'estomac et pulmonaire, la diarrhée, l’ulcère 

gastrique, les gaz, l’asthme, les allergies, les troubles oculaires et les rhumatismes (Djellouli et 

al., 2013). Par contre, l’Artemisia herba alba qui pousse abondamment dans le Moyen-Orient 

et qui est une plante médicinale bien connue et extensivement utilisée dans la médecine 

populaire irakienne pour le traitement du diabète (Bouraoui et Lafi,2003 ; Ahmed et al., 1990). 
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Chapitre II : Monographie des espèces du genre d’Artemisia 

 

La flore algérienne est caractérisée par sa diversité florale, compte 3139 espèces 

appartenant à plusieurs familles botaniques (Quezel et Santa, 1963). L’objectif de ce mini-

chapitre entre dans le cadre de la valorisation des espèces du genre Artemisia de la famille des 

Astéracées. La présente étude porte sur de ces espèces selon le modèle suivant : nom 

scientifique, synonyme, classification taxonomique, description botanique, période de récolte 

et la floraison afin d’apporter un approche de synthèse sur ce genre étudier (Figure II.1). 

 

II.1. Artemisia herba alba Asso. 

● Synonymes : Artemisia herbacea DC./ Artemisia heribaudii (Sennen) Sennen / 

Artemisia herriotii Rydb / Artemisia heterophylla Besser (The Plant List, 2012) / Artemisia 

inculta Del. (Qureshi et al., 1990 ; El Rhaffari, 2008) / Artemisia inculta Del., Seriphidium 

herba alba (Asso.) Soják (Belhattab et al., 2014). 

● Noms vernaculaires 

En Français: Armoise blanche (El Rhaffari, 2008). 

En Arabe: Chih (Benjilali et Richard, 1980 ; Al-Khazraji et al., 1993 ; Seddiek et al., 2011)./ 

Chih, chiha ,chiba (Quezel et Santa., 1963) / انشٍح انخشصانً  OU انشٍح (Belhattab R., 2014). 

● Classification taxonomique : Selon (Vallès et Mc Arthur., 2001 ; Mohamed et al., 

2010) qu'occupe A. herba alba est la suivante: 

Règne  : Plantae 

Classe  : Magnoliopsida 

Ordre  : Asterales 

Famille  : Asteraceae 

Genre  : Artemisia 

Espèce  : Artemisia herba alba Asso. 

● Description botanique : L’armoise blanche est un sous arbrisseau tomenteux blanchâtre 

(Figure II.1), de 30 à 50 cm, à nombreuses tiges dressées, ligneuses à la base (Ozenda, 1983 ; 

Baba Aissa, 2000). Les feuilles sont courtes, sessiles, pubescentes et argentées (Quezel et 

Santa 1962). Les fleurs sont groupées en grappes, à capitules très petites (1,5 à 3 mm) et 

ovoïdes. L’involucre est à bractées imbriquées, les externes orbiculaires et pubescentes. Le 
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réceptacle floral est nu avec 2 à 5 fleurs jaunâtres par capitule toutes hermaphrodites (Pottier, 

1981). 

 

Figure II.1 : Artemisia herba alba (A) à la fin de la saison de fleuraison; (B) après séchage 

(Messai, 2011). 

 

● Période de floraison: Juillet à octobre (Pottier, 1981). 

 

● Floraison : Blanches à aspect argenté. (Bezza et al., 2010) / Jaunâtres (Pottier, 1981). 

jaunâtres (Nawwar et al., 1989) 

 

● Aire géographique : L’Armoise est largement répandue depuis les îles Canaries et le Sud 

Est de l'Espagne Jusqu’aux steppes d'Asie centrale (Iran, Turkménistan, Ouzbékistan) et à 

travers l’Afrique du Nord, l’Arabie et le Proche-Orient (Figure II.2). En Afrique du nord, cette 

espèce couvre d'immenses territoires évalués à plus de dix millions d'hectares, A. herba alba 

est absente des zones littorales nord et se raréfie dans l'extrême sud (Nabli, 1989). 

 

● Aperçu écologique : L'armoise blanche existe dans les bioclimats allant du semi-aride 

jusqu'au saharien. Elle est indifférente aux altitudes et peut vivre dans les régions d'hiver 

chaud à frais. Dans le sud, cette plante pousse sur les sols bruns steppiques de texture 

moyenne et en extrême sud sur les sols sableux. Elle résiste à la sécheresse, supporte le gypse 

et des niveaux de salinité modérément élevés (Nabli, 1989). 

 

II.2. Artemisia absinthium L. 
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● Synonymes: Artemisia absinthium var. Insipida Stechm. (The Plant List 2012) ; 

Absinthium officinale Brot.; Absinthium vulgare Lam. ; Artemisia pendula Salisb. (Tela 

Botanica, 2019) 

● Noms vernaculaires 

En Français: Grande absinthe, Absinthe (Quinlan et al., 2002). 

En Arabe: Chajret mariem (Quezel et Santa, 1963 ; Boudjelal et al., 2012 ; Boudjelal et al., 

2013). 

● Classification taxonomique : Selon Guignard (2001), la classification systématique 

qu'occupe A. absinthium est la suivante: 

Règne   : Végétal 

Classe   : Dicotylédones 

Ordre   : Asterales 

Famille   : Astéracées (Composées) 

Genre   : Artemisia 

Espèce   : Artemisia absinthium L. 

● Description botanique : L’absinthe est une plante aromatique (Figure II.2), herbacée 

vivace, au port touffu, de couleur vert-cendrées de 0,4 à 1 m de hauteur, les tiges dressés 

forment des touffes denses (Debuigne et Complan, 2006), les feuilles sont alternes, et 

profondément décampées en 2 ou 3 pétioles les feuilles basilaires mesurent jusqu’à 25 cm de 

long et son longuement pétiolées, moins divisées les feuilles au sommet peuvent meme etre 

simples et sessile (sans pétiole) (Yildiz et al., 2011), les feuilles et les tiges de la plante sont 

couverte de poiles soyeux fines ,ce qui donne à la plante un aspect grisatre, les tiges sont 

également ligneuses a la base de la plante (Cardanorcie et al., 2005). 

http://www.theplantlist.org/tpl/record/gcc-29859
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Figure II.2: Artemisia absinthium L. (Shultz, 2006) 

 

● Période de floraison: Juillet-septembre (Tela Botanica, 2019) 

 

● Floraison : Blanc (Tela Botanica, 2019) 

 

● Aire géographique : Est une plante originaire des régions continentales à climat tempéré 

d'Europe, d'Asie et d'Afrique du Nord (Sharopov et al., 2012). On la trouve aussi sur la côte 

Est des États-Unis (Iserin, 2001). Nord de l'Asie,et se prolonge vers l'Ouest jusqu'à 

l'Atlantique (Soijwan, 1948 et Wehmer, 1950). 

 

● Aperçu écologique : Elle y pousse sur les terrains incultes et arides, sur les pentes 

rocheuses, au bord des chemins et des champs (Kuchard, 2010). 

 

II.3. Artemisia arborescens L. 

● Synonymes: Artemisia arborescens var. cupaniana Chiov. ; Artemisia arborescens F. 

Rehan (Chiov.) Chiov (The Plant List, 2012) ; Absinthium arborescens Vaill. / Artemisia 

elegans Salisb. / Absinthium arborescens Moench. (Tela Botanica, 2019) 

● Noms vernaculaires 

En Français: Armoise arborescente (Tela Botanica, 2019) 
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En Arabe: Sayba, siba, sejert meriem (Goichon, 1931) 

● Classification taxonomique : La classification systématique qu'occupe A. 

arborescens est la suivante: 

Règne   : Plantae 

Classe   : Magnoliopsida 

Ordre   : Asterales 

Famille   : Asteraceae 

Genre   : Artemisia 

Espèce   : Artemisia arborescens L. 

● Description botanique : Sous-arbrisseau (Figure II.4) aromatique blanchâtre, de 0.40 à 1m, 

à tiges ligneuses ; feuilles blanchâtres soyeuses, divisées en languettes étroites, une à trois 

pennatiséquées ; inflorescences en petits capitules globuleux, jaune-paille, disposés en grappes 

dressées, feuillées ; fruits en forme d’akènes glanduleux (Baba Aissa, 1999). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II.3: Image de l’espèce Artemisia arborescens L. (Tela Botanica, 2019) 

 

● Period de Floraison : Juin- juillet (Tela Botanica, 2019) 

 

● Floraison : Blanche (Tela Botanica, 2019) 
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● Aire géographique : Espèce méditerranéenne (Baba Aissa, 1999), surtout en Espagne, 

Portugal, Sardaigne, Italie, Dalmatie, l’Orient et l’Afrique septentrionale (Tela Botanica 

2019). 

 

● Aperçu écologique : Commune dans les terrains rocailleux du littoral, rare en dehors de 

l’Atlas (Baba Aissa, 1999) et colonise les rochers maritimes (Tela Botanica, 2019) 

 

II.4. Artemisia judaica L. 

● Synonymes : Artemisia judaica subsp. sahariensis (L. Chev.) Maire (GBIF, 2019). 

● Noms vernaculaires 

En Français: Armoise de Judée (Quezel et Santa, 1963). 

En Arabe: Chouihiya, baatharam (Quezel et Santa, 1963). 

 

 

● Classification taxonomique : D'après Dupont (2004), la classification taxonomique 

qu'occupe A. judaica est la suivante: 

Règne  : Phanérogames ou Spermaphytes 

Classe  : Eudicots 

Ordre  : Asterales 

Famille  : Astéracées 

Genre  : Artemisia 

Espèce  : Artemisia judaica L. 

● Description botanique : Arbrisseau vivace, formant de grosses touffes vert bleuté et qui a 

une odeur agréable. Les tiges sont plus ou moins ligneuses. Elle a des capitules jaunes 

bombés, jaune pâle, assez gros. Les petites feuilles très divisées sont couvertes d'un duvet 

argenté (Quezel et Santa, 1963). 
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Figure II.4: Image de l’espèce Artemisia judaica L. (GBIF, 2019) 

 

Periode de floraison : Janvier-avril (Ouyahia, 1995). 

 

Floraison : Jaunes à jaune pâle (Quezel et Santa, 1963). 

 

 

 

● Aire geographique : Elle  se cantonne à l’état spontané dans le Bassin Méditerranéen, elle 

se rencontre en Algérie, Tunisie, Libye, Europe méridionale, Chypre, Syrie et Palestine. 

 

● Aperçu écologique : Selon Maie (1934), Quezel et Santa (1963) et Ozenda (1983) ce petit 

arbuste se développe dans des conditions désertiques avec une moyenne de 100 mm pluie par 

an. Dans le Tassili, il ne pousse pas au-dessus de 1800 m. L’armoise de Judée est rencontrée 

dans les lits sablonneux et sabloneux- limoneux des oueds dans l’étage tropicale, elle monte 

parfois jusqu’à l’étage méditerranéen inférieur. Occupe les steppes rocailleuses arides ,lits 

d’oued desertiques (Ouyahia,1995). 

 

II.5. Artemisia atlantica Coss. et Dur. 
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● Synonymes : Artemisia atlantica var. maroccana Maire ; Artemisia atomifera Piper 

(The Plant List, 2012) 

● Noms vernaculaires 

En Français: Chouaya (Quezel et Santa 1963). 

En Arabe: (*) 

● Classification taxonomique : La classification systématique qu'occupe A. judaica est 

la suivante: 

Règne  : Plantae 

Classe  : Eudicots 

Ordre  : Asterales 

Famille  : Astéracées 

Genre  : Artemisia 

Espèce  : Artemisia atlantica Coss. et Dur. 

● Description botanique : Plante vivace à souche ligneuse de hauteur varie de 20-50 cm, 

blanc-grisatre, à pubescence  courte  apprimée soyeuse, tiges nombreuses les fertiles souvent 

peu ramifiées dressés et bien feuilles pétiolées les basales rares ou vite caduque 5cm, à lobes 

ultimes linéaires, étroits (1,06-1,2 mm) et subobtus, les caulinaires en fasciculs axillaires 

courts et espacés . 
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Figure II.5: Image de l’espèce Artemisia atlantica Coss. et Dur.  

(Homrani, 2018) 

 

● Period de floraison : Mai - Août (Ouyahia, 1995). 

 

● Floraison : Jaunes (Ouyahia, 1995). 

 

● Aire geographique : Endémique Maroc-Algerie (Ouyahia, 1995). 

 

● Aperçu écologique : Occupe les rocailles, schisteuses, brossaills, forêts claires jauniperaies 

iliçaies et hautes montagnes sèches à arides (Ouyahia, 1995). 

 

II.6. Artemisia alba Turra. 

● Synonymes : Artemisia alba subsp. camphorata (Vill.) P. Fourn. ; Artemisia alba 

subsp. canescens Priszter & Soó ; (The Plant List, 2012). 

 

 

● Noms vernaculaires 

http://www.theplantlist.org/tpl/record/gcc-399
http://www.theplantlist.org/tpl/record/gcc-19854
http://www.theplantlist.org/tpl/record/gcc-19854
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En Français: Armoise blanche /Armoise camphrée (Tela Botanica 2019) 

En Arabe: (*) 

● Classification taxonomique : La classification systématique qu'occupe A. alba est la 

suivante: 

Règne   : Plantae 

Classe   : Magnoliopsida 

Ordre   : Asterales 

Famille   : Asteraceae 

Genre   : Artemisia 

Espèce   : Artemisia alba Turra. 

● Description botanique: Arbuste ou arbuste aromatique verdâtre ou blanchâtre (Figure II.6), 

très ramifié, à tiges dressées. Les feuilles sont alternes, glabrescentes, divisées 1 à 3 fois en 

minces segments d'un peu plus de 1 mm de large. Il développe de petits chapitres à réceptacle 

glabre, qui se rejoignent en fines inflorescences spiciformes . 

 

 
 

Figure II.6: Image de l’espèce Artemisia alba Turra. (MNHN, 2109) 

 

● Period de Floraison : Septembre - octobre (Tela Botanica, 2019). 
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● Floraison : Blanc (Tela Botanica, 2019). 

 

● Aire geographique : Se trouve dans le sud de l'Europe et est répandu en Italie, à l'exception 

de la Sardaigne (Pignatti, 1982).  

 

● Aperçu écologique (*) 

 

II.7. Artemisia campestris L.  

● Synonymes : Artemisia campestris var. alpina DC. ; Artemisia campestris F., 

Artemisia adscendens Neuman. ; Artemisia campestris Turcz. ex. DC. ; Artemisia campestris 

Scop. ex. Steud. (The Plant List, 2012).  

● Noms vernaculaires 

En Français: Armoise champêtre, Auronne-des-champs 

En Arabe: Taguq, tguft, degoufet, tadjuq, tedjok, alala, hellala, tamemmayt, um nefsa 

(Benchelah et al., 2004 ; Boudjelal et al., 2013 ; Boulanouar et al., 2013 ; Djidel et al., 2009; 

Ferchichi et al.,2006 ; Gast, 1989 ; Hammiche et Maiza, 2006) 

● Classification taxonomique : Selon Caratini (1971), la classification qu'occupe A. 

campestris dans la systématique est la suivante: 

Règne  : Plantae 

Classe  : Magnoliopsida 

Ordre  : Asterales. 

Famille : Asteraceae 

Genre  : Artemisia 

Espèce  : Artemisia campestris L. 

● Description botanique : Sous-arbrisseau vivace (Figure II.7), que mon atteindre 30-150 cm 

de hauteur, avec des tiges ramifiées et ascendantes qui d'une forme panicale, il est 

généralement brunâtre-rouge et glabre, et acquiert une forme lignifiée dans la partie inférieure 

et un en haut (Chalchat et al., 2003 ; Quezel et Santa, 1962). Les feuilles sont vertes, sereines 

lorsqu'elles sont jeunes, souvent glabres à maturité, les feuilles basales sont 2-3 pinnatisect, 

pétiolées ou même auriculées, les parties supérieures sont les plus simples (Chalchat et al., 
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2003 ; Quezel et Santa, 1963). La plante a une inflorescence composée: le capitulum, ovoïde 

et hétérogame, contenant 8 à 12 fleurs, organisées sur un réceptacle convexe et glabre, et 

entouré de bractées glabres involucrées organisées en plusieurs rangs. Les fleurs du rayon sont 

femelles, pastillées et fertiles, tandis que les fleurs en disque sont stériles et fonctionnellement 

mâles avec des ovaires avortés réduits (Chalchat et al., 2003 ; Gillet et Magne, 1863 ; 

Ouyahya, 1990 ; Quezel etSanta,1963). Les fleurs mâles sont tubulaires, jaunâtres, dépourvues 

de calice, de pétales fuselés et d'étamines 5fusées, avec la présence de sacs sécrétoires sur les 

lobes de la corolle des fleurs du disque (Minami et al., 2010). Le fruit est un akène ovoïde 

dépourvu de pappus (Kreitschitz et Vallés, 2007). 

 

Figure II.7: Image de l’espèce Artemisia campestris L.  

(https://fr.wikipedia.org) 

 

● Aire géographique : Espèce distribuée dans l’hémisphère nord, en particulier sur la cote 

méditerranéenne de l’Europe, sud-ouest de l’Asie et de l’Afrique (Ferchichi et al ., 2006), 

certaines en Afrique du Sud et dans l’Ouest de l’Amérique du Sud (Many, 2008) et les hauts 

plateaux, plus rares dans la région présaharienne, manque au Sahara septentrional, apparaît 

 dans les montagnes du Sahara central (Kyeong, 2007). 

 

https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/apparaitre/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/apparaitre/
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Period de floraison : Aout- septembre( Tela Botanica 2019). 

 

● Floraison :jaunaitre bordées de rouge (Davide,Hervé,1994 ;Ozenda 1983 ;Quzel et Santa 

1963). 

 

● Aperçu écologique : Colonose les ables, les grèves des rivières, rochers, surtout dans les 

terrains siliceux (Tela Botanica, 2019). 

 

II.8. Artemisia verlotorum Lamotte 

● Synonymes : Artemisia selangensis Sensu H.J. Coste ; Artemisia vestita Wall. ; 

Artemisia vulgaris subsp. verlotorum (Lamotte) Bonnier (Tela Botanica, 2019). 

● Noms vernaculaires 

En Français: Armoise de Chine (Tela Botanica, 2019) 

En Arabe:(*) 

● Classification taxonomique : La classification qu'occupe A. verlotorum dans la 

systématique est la suivante: 

Règne   : Plantae 

Classe  : Eudicots 

Ordre  : Asterales 

Famille  : Astéracées 

Genre  : Artemisia 

Espèce  : Artemisia verlotorum Lamotte 

● Description botanique : L’Artemisia verlotorum Lamotte est une plante herbacée vivace, 

densement feuillue.il est fortement rhizomateux, dressé (30-60 cm de hauteur), faiblement 

ramifié et possède un fort parfum d’absinthe, et se propage par les rhizomes.(Lorenzi, 2008). 
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Figure II.8: Image de l’espèce Artemisia verlotorum Lamotte  

(Tela Botanica, 2019) 

 

● Periode de Floraison : Juillet à septembre (Tela Botanica, 2019). 

 

● Floraison : Rose (Tela Botanica, 2019). 

 

● Aire geographique : L’espèce est originaire d’Asie orientale, probablement du sud-ouest de 

la Chine (Pampanini, 1933). 

 

● Aperçu écologique : (*) 

 

II. 9. Artemisia vulgaris L 

● Synonymes : Artemisia vulgaris var. americana Besser ; Artemisia vulgaris F. 

Artemisia angustisecta Fiori. ; Artemisia vulgaris var. aromatica Sacc. ; Artemisia vulgaris 

subsp. candicans (Rydb.) H.M.Hall & Clem. ; Artemisia vulgaris var. coarctica Besser (The 

Plant List, 2012). 

● Noms vernaculaires 

En Français: Armoise (Quezel et Santa, 1963). 

En Arabe: (*) 
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● Classification taxonomique : La classification qu'occupe A.vulgaris dans la 

systématique est la suivante: 

Règne   : Plantae 

Classe  : Eudicots 

Ordre  : Asterales 

Famille  : Astéracées 

Genre  : Artemisia 

Espèce  : Artemisia vulgaris L. 

● Description botanique : Est une plante vivace entièrement herbacées, qui peut mesurer 1-2 

m de haut,avec une racine ligneuse,les feuilles sont 5-20 cm de long, vert foncé, pennées et 

sessiles avec des poils tomenteux blancs et dense sur les dos les tiges droites sont rainurées et 

ont souvent une teinte rouge atre les fleurs plutôt petites (de 5 mm de long ) sont symétrique 

radialement avec de nombreux  pétales jaunes ou rouges foncé les capitules étroits et 

nombreux (capitules) tous fertiles, répartis en panicules racémiques il fleurit de mi-été au 

début de l’automne (Parnell et al. 2012). 

 
 

Figure II.9: Image de l’espèce Artemisia vulgaris L. (Tela Botanica, 2019) 

 

● Period de Floraison : Juillet-septembre (Tela Botanica, 2019). 

 

● Floraison : Jaunaitre ou rouge foncé (Pernell et al., 2012). 
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● Aire geographique : Espèce est distribué dans le monde entier. Il est principalement 

originaires d'Amérique du Nord et d'Europe tempérée, certains d'Amérique du Sud et 

d'Afrique du Nord jusqu'en Sibérie. On pense que l'armoise est originaire d'Europe (Holm et 

al., 1997), dans l’ensemble de l’Inde, dans l’Himalaya, le sikkim, les collines de Khasia, les 

ghats occidentaux, les kokan de l’ouest et au sud. 

 

● Aperçu écologique : C'est une plante très commune qui pousse sur des sols azotés, tels que 

des zones envahies par les mauvaises herbes et non cultivées, telles que des zones de déchets 

et des bords de route, lieux incultes (Tela Botanica, 2019). 
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Chapitre III : Etudes ethnobotanique des espèces de genre d’Artemisia. 

Dans l’étude ethnobotanique quantitative de la flore algérienne et principalement de 

plantes du genre d’Artemisia, notre Les objectif est d’étudiée à travers des traveaux de 

synthèses qui touche les aspects ethnobotaniques en Algérie, et d’identifier les principales 

plantes médicinales utilisées par les populations locales pour traiter différentes maladies et de 

même de faire une collecte de toutes les données sur leurs caractéristiques thérapeutiques. Au 

total 9 espèces ont été recensées (Tableau III.1), et exploitées par la population algérienne ou à 

l’étranger, cette exploitation concerne plusieurs types d’usages, dont les principaux sont les 

suivants : le domaine de médecine traditionnelle, le domaine alimentaire. La présente étude est 

consacrée seulement à l’exploitation de ces espèces sur l’aspect médecine traditionnelle c.-à-d. 

l’usage traditionnel. 

 

III.1 Etude ethnobotanique  

III.1.1. Les noms vernaculaires des espèces du genre d’Artemisia 

Le tableau III.1 résume les différentes noms vernaculaires des espèces du genre 

d’Artemisia utilisé en Algérie citées par les travaux de recherche qui touchent cette genre 

(Quezel et Santa, 1963 ; Boudjelal et al., 2012 ; Boudjelal, 2013) et en dehors de l’Algérie 

comme (Benjilali et Richard, 1980 ; Al-Khazraji et al., 1993 ; Seddiek et al., 2011 ; Seggal et 

al., 1987). L’analyse du tableau montre que les espèces du genre Artemisia ont plusieurs noms 

vernaculaires, mais les noms les plus utilisés dans la pharmacopée algérienne sont celui des : 

Artemisia herba alba Asso., Artemisia judaica L., Artemisia compestris L., Artemisia 

absinthium L. sont les plus utilisées parmi  les autre espèces. 

Tableau III.1: Les noms vernaculaires des espèces du genre d’Artemisia 

N° Nom scientifique Nom vernaculaire Références 

1 Artemisia herba alba  

Armoise blanche, Chih / 

Gaisoum, Chih 

korassani, Chiha, Ifsi / 

Zezzaré 

(Quezel et Santa, 1963 / 

Boudjelal et al., 2012) / 

Boudjelal, 2013) / (El Rhaffari, 

2008). 

Armoise blanche / Chih / 

Armoise blanche ou Chih 

el kharssani 

(Benjilali et Richard, 1980 ; 

Al-Khazraji et al., 1993 ; 

Seddiek et al., 2011 ; Seggal et 

al., 1987) / (Belhattab, 2014). 
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2 Artemisia absinthium  

Chajret mariem / Grande 

absinthe, Absinth, Chiha 

Coracani 

(Quezel et Santa, 1963 / 

Boudjelal et al., 2012 ; 

Boudjelal, 2013).  

Absinthe  (Quinlan et al., 2002). 

Echiba  (Djerroumi et Nacef, 2004). 

3 Artemisia arborescens  
Sayba / Chadjrat meriem,  

Siba, sejert meriem 

(Goichon, 1931. / (Djerroumi 

et Nacef, 2004). 

4 Artemisia judaica L. 
Armoise de judée, 

Chouihiya, Baatharam 
(Quezel et Santa, 1963). 

5 Artemisia atlantica  Chouaya (Quezel et Santa, 1963). 

6 Artemisia alba  (*) (*) 

7 Artemisia campestris L. 

Armoise champêtre, 

Auronne-des-champs, 

Allala, Tgouft 

(Quezel et Santa, 1963). 

8 Artemisia verlotorum  (*) (*) 

9 Artemisia vulgaris  Armoise  (Quezel et Santa, 1963) 
(*) : Information non disponible dans la bibliographie accecible. 

 

III.1.2.Les organes utilisés des espèces du genre d’Artemisia 

L’exploitation concerne plusieurs types d’usages peuvent être situés dans les différentes 

parties des plantes médicinales (feuilles, fleurs,…). En Algérie est spécialement dans le genre 

d’Artemisia  (Tableaux II.2  et Figure II.2 ) la synthèse des travaux a révélé que les feuilles 

constituent les organes les plus utilisés des espèces du genre d’Artemisia avec un pourcentage 

de 40%, suivi par les parties aériennes avec un pourcentage de 25%, puis viennent les tiges 

avec un taux d’utilisation de 20%, et les fleurs avec un pourcentage de 10%, puis encore les 

racines avec un taux d’utilisation de 5% mais on signale que la littérature pour le reste des 

espèces ne fournit pas d’information. Concernant les parties utilisées à savoir l’écorce et les 

rameaux sont moins utilisés à voir généralement, ces organes déjà cités sont associés à des 

organes d’autres plantes pour soigner (recettes), prévenir ou soulager des souffrances et des 

maladies. 
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Tableau III.2 : Les organes utilisés des espèces du genre d’Artemisia 

N° Nom scientifique Organes utilisés Références 

1 Artemisia herba alba  

Partie aérienne / 

Tige, Feuilles 

(Boudjelal et al., 2012, Boudjelal, 

2013 / Ghourri et al., 2012) 

Racines (Baba Aissa, 2000) 

Feuilles (Mansour, 2015) 

2 Artemisia absinthium  

Feuilles, Fleurs / 

Parties aériennes 

(José et al., 2007 / Boudjelal et al., 

2012 ; Boudjelal, 2013) 

Tiges et feuilles (Tariq et al., 2008) 

3 Artemisia arborescens  
Partie aérienne / (Bnouham et al., 2002 / 

Feuilles Lamharrar et al., 2007). 

4 Artemisia judaica  Les feuilles El-massry et al.; 2002 

5 Artemisia atlantica  Tiges feuilletées (Benkhnigue et al., 2016) 

6 Artemisia alba  (*) (*) 

7 Artemisia campestris  

Partie aérienne 

(Boudjelal et al.,2012 ; Boudjelal, 

2013 ; Saihi, 2011 ; Ben Sassi et al ., 

2007 ; Dob et al.,2005 ; Ríos et Recio., 

2005) 

Feuilles (Naili et al, 2010) 

Les fleurs (Sijelmassi, 1993 et Le Floc’h,1983). 

8 Artemisia verlotorum  (*) (*) 

9 Artemisia vulgaris  
Parties aériennes, 

Feuilles / Tige 
(Zekkour, 1982 / Hickey et al., 2004) 
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Figure III.1:Taux d’utilisation des différents organes utilisés des espèces du genre 

d’Artemisia 

III.1.3. Les modes d’utilisation des espèces du genre d’Artemisia 

L’analyse du mode de traitement traditionnel révèle que l’infusion reste le monde le plus 

recommandé pour la préparation des médecines à base végétal avec 40% d’espèces (Tableau 

III.2 et Figure III.2) dépendent du choix des modes d’utilisation, car les traveaux des synthèses 

sont convaincus que ce mode permet de recueillir le plus de principes actifs et d’atténuer ou 

annuler la toxicité de certaines recettes. Ensuite, viennent d’autre modes de préparation, tels 

que: la poudre à un taux de 33 %  puis sous forme de décoction à un taux d’utilisation de 27 

%, Le manque d’information pour la majorité d’espèces à influer notre analyse et de savoir 

exactement l’utilisation des plantes qui composent le genre d’Artemisia. 
 

Tableau III.2 : Les modes d’utilisation des espèces du genre d’Artemisia 

N° Nom scientifique 
Modes 

d’utilisation 
Références 

1 Artemisia herba alba  
Infusion / Décoction 

/ Poudre 

(Boudjelal et al., 2012 ;  

(Boudjelal, 2013 / Ghourri et 

al., 2012) 

2 Artemisia absinthium  
Décoction, Poudre / 

Infusion 

(Hseini et Kahauadji, 2007 / 

Boudjelal et al., 2012, 

(Boudjelal, 2013) 
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3 Artemisia arborescens  Infusion (Bnouham et al., 2002) 

4 Artemisia judaica  Infusion, Poudre (Abdalah et Abu-Zagra, 1987) 

5 Artemisia atlantica  
Décoction / 

Poudre/ infusion 

(Benkhnigue et al., 2016 / 

(Darias et al. 1986, Benjumea 

et al. 2005) 

6 Artemisia alba  (*) (*) 

7 Artemisia campestris  
Infusion / 

Décoction / Poudre 

(Boudjelal et al., 2012 / 

Boudjelal, 2013) 

8 Artemisia verlotorum  (*) (*) 

9 Artemisia vulgaris  Infusion (Rotblatt et Ziment, 2002) 

(*): Information non disponible 

 

 

Figure III.2: Taux des modes d’utilisation des différents organes utilisés des espèces  

du genre d’Artemisia 

 

III.2.Usage traditionnels des espèces du genre d’Artemisia 

III.2.1. Synthèse des travaux d’usage traditionnel des espèces du genre d’Artemisia  

Dans la présente étude, l’analyse des résultats des usages traditionnelles obtenus après 

une synthèse bibliographique nous a permis de recenser les diverses maladies traitées pour les 
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6 espèces végétales (deux espèces information non disponibles) du genre d’Artemisia de la 

flore algérienne, utilisées soit en Algérie ou dans le bassin méditerranéen (voir au dessous 

chaque espèces):  

 

● Artemisia herba alba Asso.:Selon (Baba Aissa, 2000).L’armoise est plus connue en Algérie, 

le Chih est un remède très populaire auquel on a souvent recours pour faciliter la digestion, 

calmer les douleurs abdominales et certains malaises du foie et antidiabétique. Ses racines sont 

indiquées contre certains troubles nerveux . 

L’espèce est très utilisée en médecine traditionnelle lors d’un désordre gastrique tel que la 

diarrhée et les douleurs abdominales. Elle est aussi utilisée en tant que remède de 

l’inflammation du tractus gastro-intestinal (Gharabi, 2008). De loin le remède le plus 

fréquemment cité dans la bibliographie est l'utilisation de l’A. herba alba dans le traitement du 

diabète Sucré (Twaijha et Al-badrel, 1988). Plusieurs études scientifiques ont également 

prouvées l’efficacité de l’armoise blanche en tant qu’agent antidiabétique, antiparasitaire, 

antibactérien, antiviral, antioxydant, anti malarien, antipyrétique, antispasmodique et 

antihémorragique (Boudjelal, 2013).  

 

● Artemisia absinthium L. : l’application thérapeutique et traditionnelle locale, une infusion 

des feuilles sèches d’absinthe vraie (Artemisia absinthium) dans l’eau est préconisée comme 

un traitement efficace contre la cystite et la pyélonéphrite à raison d’un verre par jour le matin 

après le petit déjeuner (Benkhnigue et al., 2016). Elle est utilisée se forme de poudre pour 

traitées troubles métaboliques, troubles digestives, affections ostéo-articulaires urogénitales, 

cutanée, le diabète (Hseini et al., 2007) contre la lithiase rénale, les maux d’estomac et comme 

antidiabétique (Lakhdar, 2015). 

 

● Artemisia arborescens L. : Dans la médecine traditionnelle, les feuilles d’A. arborescens 

sont utilisées en cas de l’indigestion causée par la gastralgie. Elles sont connues par ses 

propriétés antifébrile, antiseptique, emménagogue (Lamharrar et al., 2007). L’infusion des 

feuilles de la planté citée possède, aussi, des vertus médicinales: hypoglycémique, 

hypotensive, antidote, antimicrobienne, alors que l’infusion des parties aériennes est utilisée 

comme hypoglycémique, antiseptique, tonique, antihelminthique, emménagogue, diurétique, 
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antispasmodique (Bnouham et al., 2002). Les fleurs de A. arborescens L. sont connues par des 

activités pharmacologiques comme : digestive, stimulante, expectorante (Tiwari, 2008). 

 

● Artemisia atlantica Coss et Dur.: L’espèce en association avec Anvillea radiata en 

décoction dans l’eau minérale sont utilisées contre la pyélonéphrite et la cystite à raison de 

deux verres par jour (Benkhnigue et al., 2016). 

 

● Artemisia judaica L.: Elle est traditionnellement utilisée comme herbe médicinale; la plante 

a été utilisée pour traiter les troubles de la peau-le système immunitaire affaibli ; 

l'athérosclérose le cancer et l'arthrite (Abdallâh et Abu-Zagra, 1987). 

 

● Artemisia campestris L.: La décoction de la partie aérienne est préconisée pour traiter le 

diabète et l’antihypertensive (Boudjelal et al., 2012 ; Boudjelal et al., 2013). La plante est 

largement utilisée en médecine traditionnelle grâce à ses propriétés bactéricides, 

antifongiques, anti-inflammatoires, antihelminthiques, anti venins et analgésiques (Carvalho et 

al., 2011 ; Ghlissi et al., 2016). La partie aérienne est utilisée dans le traitement de brûlures, de 

la diarrhée, les morsures de serpent, les piqures de scorpions, l’eczéma, la gastroentérite, la 

dysenterie, le rhumatisme, elle est également utilisée pour traiter les infections urinaires, la 

fièvre la toux et les problèmes menstruels (Ben Sassi et al ., 2007 ; Dob et al., 2005). Les 

fleurs ont été utilisées comme agent hypoglycémique, dépurative, anti lithiasique, ainsi que 

pour le traitement de l'obésité et pour diminuer le taux de cholestérol (Sijelmassi, 1993 et Le 

Floc’h, 1983). 

 

● Artemisia vulgaris L. : Les parties aériennes ont une action antispasmodique (et furent 

utilisées pour traiter l’épilepsie) et un effet vermifuge comme antiparasitaire (Zekkour, 1982) 

et les maladies du système digestif (Lakhdar, 2015). Les feuilles et  la tige d'armoise sont 

utilisées en médecine comme tonique digestif amer, stimulant utérin et antirhumatismal 

(Hickey et al., 2004) certains rapports ont révèle que l'armoise est un puisant immun 

modulateur (Schmid-Grendelmeier et al., 2003), antihypertenseur (Tigno et al., 2000), anti-

inflammatoire (Tigno et Gumila, 2000), antioxydant (Ivo et al., 2007) et agent hépato 

protecteur (Gilani et al., 2005).  
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● Artemisia alba Turra. et Artemisia verlotorum Lamotte : Usage méconnue selon la 

bibliographie disponible. 
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Chapitre IV : Etudes de l’activité biologique et chimique des espèces de genre  

d’Artemisia 

IV.1 Etude des activités biologiques des espèces de genre d’Artemisia 

Plusieurs espèces de genre d’Artemisia possèdent des propriétés biologiques telles que 

l’activité antioxydante, antibactérienne, antifongique, antivirale et anti-inflammatoire. Notre 

synthèse sur les travaux de la littérature concernant les activités biologiques a touché 9 

espèces de ce genre; les données récoltées sont présentées dans le tableau IV.1  

Tableau IV.1 : Les activités biologiques des espèces de genre d’Artemisia  

N° 
Noms scientifiques 

(organes utilisés) 

Types 

d’activités biologiques 
Références 

1 
Artemisia herba alba 

(Partie aérienne) 

Antidiabétique, Antiparasitaire, 

Antibactérien, Antiviral, 

Antioxydant, Antipyrétique, 

Antispasmodique, Antihémorragique 

(Boudjelal et al., 2013) 

Antimicrobienne, Antifongique 

Antimalarique, Insecticide 

(Kaul et al., 1976 ; Kaul et al., 1978 ; 

Hernández et al., 1990, Kalemba et al., 

1993 et José et al., 2007). 

Vermifuge, Stomachique, 

Emménagogue, Cholagogue, 

Fébrifuge, Antiseptique, 

Diurétique. 

(Iserin, 2001) 

Antidiabétique  (Bouraoui, 2003). 

Anti diarrhée (Feuerstein et al., 1986) 

Analgésique, Antiplasmodique, 

Antidiarroheique 

(Darias et al. 1986, Benjumea et al,. 

2005) 

Antitumorale, Antispasmodiques, 

Antiseptiques, Antigénotoxiques, 

Antidiabétiques et Antibactériennes  

(Bezza et al.,2010 ; Mighri et al.,2010 ; 

Abu-Irmailehet Afifi, 2003). 

2 
Artemisia absinthium 

(Tiges et feuilles) 

Antimicrobienne, Antifongique 

Antimalarique, Insecticide 

(Kaul et al., 1976 ; Kaul et al., 1978 ; 

Hernández et al., 1990, Kalemba et 

al., 1993 et José et al., 2007). 

Antipyrétique, Antitumorale, 

Contraceptive 

(Khattak et al., 1985 ; Chemesova et 

al., 1987 et Rao et al., 1988). 

Apéritive, Vermifuge, Stomachique  (Tariku et al., 2011; Chiasson et al., 

2001) 

Vermifuge, Stomachique, 

Emménagogue, Cholagogue, 

Fébrifuge et Antiseptique /  

Diurétique, Vermifuge, Insecticide, 

Antispasmodique, Antiseptique 

(Iserin, 2001) / (Koul, 1997) 

Antimicrobienne (Juteau et al., 2003)  

Antifongique  (Saban et al., 2005) 

Antipyrétique, Antiseptique, 

Anthelminthique, Tonique, Diurétique,  
(Baytop, 1984). 

Anthelminthique  (Tariq et al., 2008). 

Anti-histaminique, 

Hypocholestérolémique, Anti-

spasmodique, Antimicrobienne  

(Hishamoto et al., 2003). 

Analgésique, Antiplasmodique, 

Antidiarroheique 

(Darias et al. 1986, Benjumea et al. 

2005) 
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Suite Tab IV.1 

N° 
Noms scientifiques 

(organes utilisés) 

Types 

d’activités biologiques 
Références 

3 

Artemisia arborescens  

(Feuilles, partie 

aérienne) 

Antimicrobienne, Antihelminthique, 

Antispasmodique 
(Bnouham et al., 2002) 

Antibactérienne (Younes, 2015) 

Antioxydante 
(El-Massry et al. 2002, Kim et al. 

2003, Kordali et al., 2005) 

Anti-inflammatoire (Guardia et al. 2003) 

Insecticide  (Negahban et al. 2007) 

Analgésique, Antiplasmodique, 

Antidiarroheique 

(Darias et al. 1986, Benjumea et al. 

2005) 

4 

Artemisia judaica 

L. 
(partie aérienne) 

Antifongique / insecticide  
(Abdelgaleil et al., 2008, Bratt et al., 

2001) 

Antifeedant (Bratt et al., 2001) 

Fumigatif, Insecticide  (Abd-Elhad, 2012) 

Molluscicide  (Bakry et al., 2011) 

Antibactérienne, Anti-

inflammatoire et Antipyrétique  
(Al Gaby et al., 2000) 

5 
Artemisia atlantica  

(partie aérienne) 

Analgésique, Antiplasmodique, 

Antidiarroheique, Diurétique  

(Darias et al. 1986, Benjumea et al. 

2005) 

Antimicrobienne (Setzer et al. 2004) 

Antioxydante 
(El-Massry et al. 2002, Kim et al. 

2003, Kordali et al. 2005) 

Anti-inflammatoire (Guardia et al. 2003) 

Insecticide  (Negahban et al. 2007). 

Analgésique, Antiplasmodique, 

Antidiarroheique 

(Darias et al. 1986, Benjumea et al. 

2005) 

6 Artemisia alba  (*) (*) 

7 

Artemisia campestris  

(Partie aérienne, les 

fleurs, feuilles) 

Antifongique, Antibactérienne, 

Antioxydante 
(Bnouham et al., 2002) 

Antifongique, Anti-inflammatoire 

Antihelminthique, Antivenins et 

Analgésique 

(Carvalho et al., 2011 ; Ghlissi et al., 

2016) 

Hypoglycémique, Dépurative, 

Antilithiasique 
(Sijelmassi, 1993, Le Floc’h, 1983) 

Antioxydante 
(Akrout et al., 2011 ; Aniya et al., 2000 

et Bruneton, 1999) 

Activité, Antibactérienne et 

Antifongique 
(Akrout et al., 2007) 

Antipoison (Memmi et al., 2007) 

Hypoglycémiante  (Sefi et al., 2010) 

Insecticide (Pavela,  2009) 

Antifongique  (Kyeong et al., 2007) 

Antibactérienne (Ben Sassi et al., 2007) 

8 
Artemisia verlotorum  

(*) 
Anti -proliférative  (Itoyama et al., 1997) 

9 
Artemisia vulgaris 

(Partie aérienne) 

Antioxydant, Anti-inflammatoire (Luo et al., 2007, Aruoma et Cuppett, 

1997) 

Antihelminthique, Antiseptique, 

Antispasmodique. 
(Duke et al. 2002). 

(*): Information non disponible 
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IV.2. Synthèse des travaux des activités biologiques des espèces du genre d’Artemisia  

L'analyse du tableau IV.1 montre que les espèces du genre d’Artemisia présentent de 

nombreuses variabilités d'activités biologiques comme: l'activité antibactérienne, 

antioxydante, antiseptique, anti-inflammatoire, analgésique, anticancéreuse…etc. Parmi les 

documents synthétisés pour expliquer ces activités concernant les espèces du genre : Elmataş 

et al., 2006 ; Emami et al., 2009 ; Sati et Savita, 2010 ; Carpenter et al., 2012 ; Chaouche et 

al., 2013 ; Bouadam, 2013 ; Taviano et al., 2013 ; Ramdani et al., 2013 ; Lesjak et al., 2014 ; 

Bais et al., 2014 ; Ghersa et Ghilas, 2015 ; Orhan et al., 2017 ; El-Snafi, 2018 ; Merradi et al., 

2018 ; El Jemli et al., 2018 ; Athamena et al., 2019). 

 

IV.2.1. Activités biologiques d’Artemisia herba alba Asso. 

IV.2.1.1. Activité antioxydante 

La partie aérienne d’Artemisia herba alba possède des activités antioxydantes 

significatives. En effet, cette partie de la plante est riche en composés doués d’activité 

antioxydantes tels que: les flavonoïdes, les polyphénols et les tanins, ces différents 

constituants exercent ses actions antioxydantes en inhibant la production de l’anion su  

peroxyde, l’hydroxyle, comme ils inhibent la peroxydation lipidique au niveau des 

microsomes (Bruneton, 1999). 

 

IV.2.1.2. Activité antifongique  

L'activité antifongique de l’Armoise blanche a été trouvé à être associée à deux grands 

composés volatiles isolés à partir des feuilles fraîches de la plante, le Carvone et le Pipéritone, 

ces composés ont été isolés et identifiés par GC/MS, GC/IR et spectroscopie RMN. L'activité 

antifongique a été mesurée contre Penicillium citrinum (ATCC 10499) et Rouxii mucora 

(ATCC 24905). L'activité antifongique (IC50) des composés purifiés du Carvone et du 

Pipéritone a été estimée à 5 ug/ml et 2 ug/ml contre Penicillium citrinum, et 7 pg/ml et 1,5 

ug/ml contre Mucora rouxii, respectivement (Saleh et al., 2006). Dans l’huile essentielle d’A. 

herba alba ont montré une faible activité antifongique à la dose de 250 pg/ml de (Bouchera et 

al., 2003). D’autre part, les huiles essentielles extraites de 10 plantes algériennes dont A. herba 

alba, ont été analysés pour leur activité potentielle contre Candida albicans. Une efficacité 

modérée a été obtenue avec l'huile essentielle d’A. herba alba qui a montré un effet 



 

11 

antifongique 5617 fois plus faible que celle mesurée par l'amphotéricine B. (Roger et al., 

2008). De plus, les effets inhibiteurs de têtes de fleurs de notre espèce sur la croissance et la 

production de l'aflatoxine d'une souche toxigène d’Aspergillus flavus a été testé en utilisant 

différentes concentrations. La plante inhibe la formation des aflatoxines par 85 à 90% comparé 

à celle du témoin à une concentration de 10% (El-Shayeb et Mabrouk, 1984). En outre, 

l'activité antifongique de d'huile essentielle de la plante in vitro a été évaluée sur différents 

micro-organismes. L'huile a montré une action très forte contre Candida et Microsporum (Al 

Banna et al., 2003). 

 

IV.2.1.3. Activité antibactérienne  

L’huile essentielle d’Artemisia herba alba a montré une activité antibactérienne contre 

plusieurs bactéries telle que l'Escherichia coli, Shigella sonnei et la Salmonelle typhose. Cette 

activité a été assimilée à Linalool, Pinocarveneol et surtout Terpène 4-ol. L'activité 

antibactérienne de l’Armoise blanche recueillie près de Sde Boker-(désert du Néguev), a été 

étudiée. Seul l'huile essentielle est révélée être active contre certaines bactéries Gram-positives 

(Hemolyticus streptococcus et Staphylococcus aureus) et les bactéries à Gram négatif 

(Escherichia coli, Shigella sonnei et Salmonella typhosa). L'huile essentielle a été fractionnée 

par chromatographie sur colonne, et ces fractions ont été testées pour leur activité 

antibactérienne. Le composant principal de la fraction la plus active a été l’alcool santoline 

(Mohamed et al., 2010). En outre, l'activité antibactérienne in vitro de l'huile essentielle de 

l’Armoise blanche a été évalué sur les microorganismes ; l'huile a montré une action très forte 

contre Staphylococcus, l'inhibition des huiles était faible par rapport au entérobactéries 

(Charchari et al., 1996). Par contre, relativement l'extrait aqueux d’A. herba alba possédait 

une faible activité antibactérienne et pratiquement peu ou pas d'activité inhibitrice contre la 

levure Saccharomyces cerevisiae (Marrif et al., 1995). L'activité antibactérienne d’A. herba 

alba testée contre Bacillus subtilis et Escherichia coli n’ont pas montré une activité 

significative contre les deux espèces (Hifnawy et al., 2001). 

 

IV.2.1.4. L'activité anthelminthique 

L'activité anthelminthique de la plante a été rapportée par de nombreux auteurs, en effet, 

des pousses de poudre d’Armoise blanche a été étudié pour leur effet anthelminthique chez 
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dans six chèvres nubiennes ayant été infectés par des doses uniques de 800 à 1000 de larves 

Haemonchus. Les signes cliniques de caprins infectées inclus inappétence, matité et des selles 

molles ces signes ont été corrélées avec les conclusions pathologiques. Aucun de ces 

changements n’a été observé dans quatre des six chèvres après le traitement avec 2, 10 ou 30 g 

de pousses d’Artemisia. Cette thérapie était réussie, soutenu e par l'absence d'œufs dans les 

selles ou les vers adultes dans la caillette à l'autopsie et des lésions significatives dans les 

tissus des chèvres et le retour à la normale des concentrations d'ammoniac, de sodium, 

potassium, des protéines totales et de la créatinine dans le sérum et de l'activité de l'aspartate 

aminotransférase (GOT). Chez les deux chèvres, traités avec 10 ou 30 gr. de pousses 

Artemisia, la production d'œufs n’a pas été complètement supprimées et quelques vers 

Haemonchus adultes ont été trouvés dans la caillette (Idris et al., (1982), Sherif et al., 1987). 

En outre, Al-Waili (1986) a suggéré que l'extrait aqueux d’A. herba alba peut avoir une valeur 

thérapeutique possible dans les infections intestinales avec Enterobius vermicularis. En effet, 

l'effet possible de l’extrait d’A herba-alba sur l’infection par E. vermicularis a été examinée 

chez 10 patients. Les résultats semblent montrer que l'extrait d’A. herba alba a éradiqué 

l’infection intestinale avec E. vermicularis dans les 3 jours pour tous les 10 patients traités 

(Al- Waili, 1986). 

 

IV.2.1.5. Autres activités 

Cette plante possède d'autres activités comme: l'activité antiseptique, analgésique, 

anticancéreuse, antidiabétique, neuroprotectrice, cytotoxique, hypotensive citées par (Taviano 

et al., 2013 ; Lesjak et al., 2014 ; Akkol et al., 2009 ; Kusariet al., 2010 ; Orhan et al., 2012 ; 

Tavares et al., 2012; Sqalli et al., 2007 ; Karaman et al., 2002). 

 

IV.2.2. Activités biologiques d’Artemisia absinthium L. 

 

IV.2.2.1. Activité antimicrobienne 

L’huile essentielle extraite par hydrodistillation de l’absinthe a été testée, pour un 

éventuel effet antimicrobien, par la méthode de diffusion sur gélose contre des souches 

pathogènes référenciées: deux bactéries Staphylococcus aureus (ATCC 6538), Bacillus 

subtilis (ATCC 9392) et une levure Candida albicans (ATCC 24433). L’activité 

antimicrobienne de l’huile essentielle de l’absinthe s’est avérée plus efficace contre Baccillus 
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subtilis (16,36 mm de diamètre de zone d’inhibition) comparativement à Staphylococcus 

aureus (13,42 mm) et Candida albicans (13,56 mm). La nature de l’activité exercée par cette 

huile diffère d’une souche à une autre, elle est bactéricide sur Bacillus subtilis, 

bactériostatique vis-à-vis de Staohylococcus aureus et fongistatique à l’égard de Candida 

albicans. L’association de cette huile essentielle avec un antibiotique de synthèse, le Primazol 

fort révélé un effet synergique sur Bacillus subtilis (avec une zone d’inhibition de 18,4 mm de 

diamètre). Ce qui suggère l’usage de cette huile comme agent antiseptique ou complément 

thérapeutique et d’envisager leurs applications dans des domaines pharmaceutique et 

agronomique (Sebkhi et al., 2014).  

 

IV.2.2.2. Activité acaricide 

Les huiles essentielles ont été extraites selon trois méthodes: un procédé assisté par 

micro-ondes (MAP), une distillation dans l’eau (DW) et une distillation directe à la vapeur 

(DSD), et ont été testées pour déterminer leur toxicité relative en tant qu’acaricides de contact. 

Le Tétranyque à deux points, Tetranychus urticae Koch. Les trois extraits d’A. absinthium ont 

été mortels pour le Tétranyque, mais à des degrés variables. La CL50 obtenue à partir de l'huile 

DSD d’A. absinthium était nettement inférieure (0,04 mg/cm
2
) à celle des huiles MAP (0,13 

mg/cm
2
) et DW (0,13 mg/cm2) de cette espèce végétale (Chiasson, 2001). 

 

IV.2.2.3. Activité anthelminthique 

La prévalence croissante de souches d'helminthes résistantes aux anthelminthiques, de 

résidus de médicaments dans les produits d'origine animale et le coût élevé des 

anthelminthiques classiques ont suscité un intérêt pour l'étude des plantes médicinales en tant 

que source alternative d'anthelminthiques. Une étude a été réalisée pour évaluer l'efficacité 

anthelminthique d'extraits aqueux bruts (CAE) et d'extraits éthanoliques bruts (CEE) des 

parties aériennes d'A. Absinthium par rapport à l'albendazole contre les nématodes gastro-

intestinaux (GI) de mouton a touchée le test d'inhibition de la motilité des vers a été utilisé 

pour étudier les effets directs d'extraits de plantes sur la survie des nématodes adultes dans des 

conditions in vitro et le test de réduction du nombre d'œufs fécaux afin d'étudier les effets sur 

le rendement en œufs fécaux des nématodes gastro-intestinaux dans des conditions in vivo 

(Tariq et al., 2009). Des effets anthelminthiques significatifs du CAE et du CEE sur des vers 

adultes d’Haemonchus contortus vivants (P <0,005) ont été observés en termes de paralysie et 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Chiasson%20H%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=11233109
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/ ou de mort des vers à différentes heures après le traitement (PT). Cependant, les CEE étaient 

plus efficaces que le CAE. L'administration orale d'extraits chez le mouton a été associée à 

une réduction significative de la production d'œufs fécaux par les nématodes gastro-

intestinaux. Le CEE était aussi efficace que le médicament de référence, l’albendazole et 

démontrait une réduction du nombre d’œufs fécaux (FECR) de 90,46% chez les ovins à 2,0 g 

kg (-1) de poids corporel au jour 15 suivi de 82,85% du FECR à 1,0 g kg (- 1) pc au jour 15 

PT. Le CAE présentait une activité moindre et donnait un maximum de 80,49% de FECR à 

2,0 g kg (-1) pc. La posologie a eu une influence significative (P <0,05) sur l'efficacité 

anthelminthique d’A. absinthium. La meilleure activité de la CEE peut être attribuée à la 

concentration plus élevée de principe anthelminthique actif soluble dans l’alcool et à une 

absorption transcuticulaire plus rapide de la CEE dans le corps des vers par rapport au CAE. 

Les résultats de la présente étude suggèrent que les extraits d'A. Absinthium sont une 

alternative prometteuse aux anthelminthiques disponibles dans le commerce pour le traitement 

des nématodes gastro-intestinaux du mouton (Tariq et al., 2009).  

 

IV.2.1.4. Autres activités 

Cette plante possède d'autres activités comme: l'activité antifongique, antimalarique, 

insecticide, analgésique, antispasmodique, antidiarroheique, antipyrétique, antitumorale, 

contraceptive, antiseptique, diurétique, anti-inflammatoire, anti-cancérigène et antioxydante, 

etc. (Kaul et al., 1976; Kaul et al., 1978 ; Hernández et al., 1990, Kalemba et al., 1993 et José 

et al., 2007 ; Darias et al. 1986, Benjumea et al. 2005 ; Khattak et al., 1985 ; Chemesova et 

al., 1987 et Rao et al., 1988 ; Valnet, 1992 ; Gilani et Janbaz, 1995 ; Dülger et al., 1999 ; 

Alzoreky et Nakahara, 2003 ; Ko et al., 2006). 

 

IV.2.3. Activités biologiques d’Artemisia campestris 

IV.2.3. 1. Activité antioxydante  

La partie aérienne d’Artemisia campestris possède des activités antioxydantes 

significatives. En effet cette plante est riche en composés doués d’activité antioxydante tels 

que: les flavonoïdes, les polyphénols et les tanins, ces différents constituants exercent ses 

actions antioxydantes en inhibant la production de l’anion superoxyde, l’hydroxyle, comme ils 

inhibent la peroxydation lipidique au niveau des microsomes (Bruneton, 1999). Dans une 
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étude faite par Aniya et al. (2000), l’activité antioxydante de l’extrait aqueux d’Artemisa 

campestris a été testée par la méthode de DPPH (2,2-diphenyl-l-1-picrylhydrazyl), les résultats 

obtenus ont montré que l’extrait aqueux possède une activité antioxydante élevée. De leurs 

coté Akrout et al. (2011) ont étudié l’activité antioxydante de trois extraits de la partie 

aérienne d’Artemisia campestris (huile essentielle, extrait aqueux, extrait éthanolique 50%) en 

utilisant trois méthodes différentes: la méthode de DPPH, la technique de décoloration du β-

carotène et la méthode d’ABTS (2,2 azinobis-3-ethylbenzthiazoline-6- sulphonic acid), ils ont 

trouvé que l’huile d’Artemisia campestris possède une faible activité antioxydante, alors que 

les extraits aqueux et organique montrent une activité antioxydante importante en comparaison 

à celle de l’huile essentielle. 

 

IV.2.3.2. Activité antimicrobienne 

Naili et al. (2010) ont testé l’activité antibactérienne de l’extrait méthanolique des 

feuilles, ils ont trouvé que l’activité de cet extrait a été plus efficace contre les bactéries gram 

positif (Staphylococcus aureus) que les bactéries gram négatif (Escherichia coli). Ben Sassi et 

al. (2007) ont étudié l’activité antibactérienne de quatre extraits organiques (méthanol, acétate 

éthyle, acétone, chloroforme) de 23 plantes médicinales dont Artemisia campestris contre 14 

bactéries gram positif et gram négatif. Les résultats ont montré que l’extrait d’acétone est le 

seul qui montre une action inhibitrice contre trois types de bactéries: S. epidermidis, et S. 

saprophiticus, S. aureus. En outre, la plante possède des propriétés antifongiques, Kyeong et 

al. (2007) ont étudié l’effet antifongique de l’extrait aqueux des racines sur des champignons 

de mycorhize, les résultats obtenus montrent que l’extrait aqueux possède un potentiel 

antifongique. 

 

IV.2.3.3. Activité hypoglycémiante  

Sefi et al. (2010) ont trouvé que l’extrait aqueux des feuilles diminue le taux de glucose 

dans le plasma des rats chez lesquels le diabète est induit par l’alloxane monohydrate, ils ont 

trouvé également que la diminution de la concentration de glucose s’accompagne d’une part 

d’une diminution des taux de triglycérides et des lipoprotéines de faibles densité (LDL), et 

d’autre part d’une augmentation du niveau de l’insuline, ce qui peut prévenir les complications 

du diabète. Les extraits d’acétate d’éthyle, éthanol, méthanol et de diclorométhane, des feuilles 



 

11 

ont été testés pour ses capacités de neutralisation de venin de scorpion et de vipère, les 

résultats obtenus ont montré que l’extrait éthanolique, inhibe l’activité de dégradation des 

globules rouges contre le venin du scorpion Androctonus australis garzonii, des résultats 

similaire ont été obtenus pour l’extrait de dichlorométhane pour la neutralisation de venin de 

la vipère Macrovipera lebetina (Memmi et al., 2007). 

 

IV.2.3.4. Autres activités 

Cette plante possède d'autres activités comme: l'activité antifongique, anti-

inflammatoire, antihelminthique, antivenin et analgésique, insecticide, antipoison (Carvalho et 

al., 2011 ; Ghlissi et al., 2016 ; Pavela, 2009 ; Memmi et al., 2007). 

 

IV.2.4. Activités biologiques d’Artemisia arborescens 

IV.2.4.1. Activité antibactérienne 

L’activité antibactérienne des huiles essentielles de la plante a été déterminée par la 

méthode de diffusion sur agar avec onze bactéries : quatre souches à Gram positif 

Staphylococcus aureus (ATCC 25923), Bacillus cereus (ATCC 10876), Enterococcus faecalis 

(ATCC 49452), E. monocytogenes (ATCC 15313), sept souches à Gram négatif Pseudomonas 

aeruginosa (ATCC 27853), Escherichia coli (ATCC 25922), Salmonella typhimurium (ATCC 

13311), Acinetobacter baumanii (ATCC 19606), Citrobacter freundii (ATCC 8090), Proteus 

mirabilis (ATCC 35659), Klebsiella pneumoniae (ATCC 700603) (Younes, 2015). 

 

IV.2.4.2. Activité anti-radicalaire 

Les huiles essentielles de la plante ainsi que les extraits ont été testés pour leur activité 

anti-radicalaire en utilisant la méthode de DPPH qui montre une évolution de pourcentage de 

réduction de DPPH pour les huiles essentielles et les extraits en fonction du temps (Younes, 

2015). 

 

IV.2.4.3. Activité antidiabétique 

L’activité antidiabétique de l’extrait aqueux de la partie aérienne de l’espèce Artemisia 

arborescens L. a été testée sur les rats Wistar rendus diabétiques par l’injection de la 

streptozotocine. Aucune toxicité de cet extrait n’a été enregistrée sur les rats. Il diminue, 
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significativement, le taux de la glycémie d’où la confirmation de l’utilisation traditionnelle, 

par la population algérienne, de cette plante contre le diabète (Younes, 2015). 

 

IV.2.4.4. Autres activités 

Cette plante possède d'autres activités comme: l'activité anti-inflammatoire, 

antimicrobienne, antihelminthique, antispasmodique, analgésique, antiplasmodique, 

antidiarroheique (Guardia et al. 2003 ; Bnouham et al., 2002 ; Darias et al. 1986, Benjumea et 

al., 2005). 

 

IV.2.5. Activités biologiques d’Artemisia judaica  

IV.2.5.1. Activité antibactérienne 

Les travaux de Benmansour et al. (2015) montrent que l'huile essentielle d’A. judaica 

possédait un excellent effet inhibiteur sur SARM (Staphylococcus aureus résistant à la 

méthicilline), Staphylococcus aureus et Bacillus subtilis (leur CMI était de 8,75 µg/ml). Les 

valeurs de CMI (concentration minimale inhibitrice) et de MBC (concentration minimale 

bactéricide) de l'huile essentielle pour toutes les souches testées étaient égales.  

 

IV.2.5.2. Activité antioxydante 

Les dosages de l'activité antioxydante et de la teneur totale en flavonoïdes des tissus 

gastro-intestinaux développés in vitro et in vivo ont été évalués en tant que paramètres 

généraux de l'efficacité thérapeutique dont les teneurs en flavonoïdes significativement plus 

élevés ont été observées (Liu et al., 2004). 

 

IV.2.5.2. Autres activités 

Cette plante possède d'autres activités comme: antifongique, insecticide, antifeedant, 

fumigatif, insecticide, molluscicide (Abdelgaleil et al., 2008, Bratt et al., 2001; Abd-Elhad, 

2012 ; Bakry et al., 2011). 

 

IV.2.6. Activités biologiques d’Artemisia vulgaris 

IV.2.6.1. Activité antimicrobienne 

Les résultats sur l’huile essentielle ont révélé une activité d'inhibition variable contre E. 

coli, S. aureus et C. albicans (Malinowski et al., 2007). En outre, l’activité antimicrobienne 
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était évidente avec l’augmentation de la concentration en huile essentielle extraite des feuilles 

d’A. vulgaris par contre l’huile essentielle présentait apparemment le plus faible potentiel 

bactéricide pour E. coli et que aussi l'huile essentielle de A. vulgaris a montré une activité 

bactéricide pour S. aureus et un fongicide pour C. albicans dans la même concentration 

(Malinowski et al., 2007). 

 

IV.2.6.2. Activité anthelminthique 

Des extraits de plusieurs espèces d’Artemisia ont été décrits comme étant 

antihelminthiques contre H. contortus (Iqbal et al., 2004 ; Caner et al., 2008) et l’extrait d’A. 

vulgaris était efficace dans des vivomodels contre Trichinella spiralis (Squires et al., 2011). 

Cependant, peu d'études ont été réalisées à l'aide d'huile essentielle contre les nématodes 

(Caixeta et al., 2011). Mais d’autres travaux montrent que l'huile essentielle de plantes 

contenant du (E)-caryophyllène et du β-caryophyllène en tant que composé principal ont 

montré une activité sur les œufs et l'adulte de Schistosoma mansoni et ont inhibé la migration 

larvaire de Strongyloides ratti, respectivement (De Melo et al., 2011 ; Babu et al., 2012). 

 

IV.2.6.3. Autres activités 

Cette plante possède d'autres activités comme: l'activité antioxydante, anti-

inflammatoire, antiseptique, antispasmodique (Luo et al., 2007, Aruoma et Cuppett, 1997 ; 

Duke et al., 2002). 

 

IV.2.7. Activité biologiques d’Artemisia verlotorum  

Cette plante possède une activité antiproliférative (Itoyama et al., 1997). 

 

IV.2.8. Autres espèces  

L’Artemisia atlantica Coss. et Dur., Artemisia alba Turra. problème de disponibilité 

d’information selon la bibliographie accessible. 

 

IV.3. Les composées chimiques de quelques espèces du genre d’Artemisia 

Une synthèse de travaux phytochimiques a été faite sur 9 espèces du genre d’Artemisia 

après l’analyse du tableau IV.2, on conclut que plusieurs grands groupes de composés 
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chimiques sont caractérisées pour ce genre. Les organes prédominants sont les parties ariennes 

suivies par les feuilles. 

Tableau IV.2 : Les composées chimiques de quelques espèces du genre d’Artemisia 

N° 
Noms scientifiques 

(organes utilisés) 

Types  

d’activités biologiques 
Références 

1 

Artemisia herba alba 

(Parties ariennes , les 

feuilles) 

HUILES ESSENTIELLES 

Camphor, 1,8-cinéol, β-Thujone 
(Dob et Benabdelkader, 2006) 

HUILES ESSENTIELLES 

camphre, α-β -thujones, le 1,8-cinéole 

(Vernin et Parkanyi 2001 ; Vernin 

et al., 1994 et Vernin et Merad, 

1995) 

FLAVONOIDES 

O-glycosidés : 3-glucoside, 3-rutinoside 

de kaempferol, quercétine, isorhamnetin 

et de patulétine 

(Saleh et al., 1987) 

MONOTERPENES 

thujone (monoterpène lactone), le 1,8-

cinéol et le thymol  

(Duke,1992) 

2 
Artemisia absinthium 

(Feuilles, Fleurs) 

HUILES ESSENTIELLES 

Camphré et 1, 8-Cinéole, α et β-thuyone, 

chamazulène, acétate de trans-sabinène, 

myrcène, cis-époxy-ocimène, acétate de 

chrysanthényl, thuyol, linalol, 1,8-

cinéole, α- bisabolol, β-pinène, β-

curcumène, spathulénol, trans-sabinène 

(José, et al., 2007 ; Baykanerel et 

al., 2012 ; Chiasson et al., 2000) ; 

Ghédira et Goetz, 2016) 

SESQUITERPENIQUES 

absinthine, artabsine, matricine et 

artemisinine) 

(Wright, 2002; Aberham et al., 

2010) 

FLAVONOÏDES 

myricétine, quercétine, kaempférol, 

rutine, hespéridine, naringénine 

(Ghédira et Goetz, 2016) ACIDES - PHENOLS 

Acides salicylique, cafeique, gallique, 

pcoumarique, férulique, vanillique, β-

resorcylique et protocatechuique 

3 
Artemisia arborescens 

(Parties aériennes) 

HUILES ESSENTIELLES 

camphre, myrcène, terpinèn-4-ol, 

camazulène 

(Baykan et al., 2012 ; Younes, 

2014) 

4 

Artemisia judaica 

(Feuilles, tiges, 

parties aérienes) 

HUILES ESSENTIELLES 

camphre, bornéole, davanone  

(El Gaby et al., 2000 ; Klialed et 

al., 2002 ; Dob et al., 2006) 

FLAVONOÏDES 

glycosides  
(Salah et al., 1987) 

5 Artemisia atlantica (*) (*) 

6 
Artemisia alba  

(Parties aériennes) 

ALCOOLS - SESQUITERPENIQUES 

germacranes, eudesmane, guaiane, 

oplopane 

(Milka et al.; 2014) 

7 

Artemisia campestris 

(Parties aériennes 

(tiges, feuilles et 

fleurs) 

HUILES ESSENTIELLES 

(Z,E) farnesol, cedrol, verbenone  
(Dob et al., 2005) 

HUILE ESSENTIELLE  
α-pinène, β-pinène, 1,8-cineole, thujone, 

alcool thujyl, géraniol 

(Govin, 1963) 

FLAVONOÏDES – TANINS - 

ALCALOÏDES 

(Saihi, 2011 ; Baykan erel et al., 

2012) 
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Suite Tab.VI.2  

N° 
Noms scientifiques 

(organes utilisés) 

Types  

d’activités biologiques 
Références 

8 Artemisia verlotorum (*) (*) 

9 
Artemisia vulgaris 

(Parties ariennes) 

HUILES ESSENTIELLES (Baykanerel et al., 2012) 

PHENOLS (Vinson et al., 1998) 
(*): Information non disponible 

 

IV.4 Synthèse de traveaux chimiques de quelques espèces du genre d’Artemisia 

Les plantes appartenant au genre d’Artemisia contiennent divers composés tels que les 

composés phénoliques (polyphénols totaux, flavonoïdes, tanins…) et les terpénoides (huiles 

essentielles, sesquiterpénoides, diterpénoides, et autres terpènes). Notre synthèse sur les 

travaux de la littérature concernant les travaux chimiques (Dob et Benabdelkader, 2006 ; 

Baykanerel et al., 2012 ; Saihi, 2011 ; (Baykan erel et al., 2012 ; Govin, 1963 ; El Gaby et al., 

2000 ; Klialed et al., 2002 ; Dob et al., 2006 ; Younes, 2014 ; José, et al., 2007 ; Chiasson et 

al., 2000 ; Bruneton, 2009 ; Canadanovic, 2005 ; Wright, 2002 ; Aberham et al., 2010 ; Saleh 

et al., 1987) a touché 9 espèces de ce genre. 

 

IV.4.1. Phytochimie d’Artemisia herba alba  

D'après Khireddine (2013), L’armoise est riche en sesquiterpènes, monoterpènes, 

flavonoides et coumarines. Les flavonoïdes détectés dans A. herba-alba montrent une grande 

variation structurelle, allant de la plus commune des glycosides, de flavones et de flavonols 

aux plus insolites flavonoïdes hautement méthylés. Dans des études réalisées sur les feuilles 

d’Artemisia herba alba, huit composés de flavonoïdes O-glycosides et C-glycosides 

ontétéisolés et identifiés (Mansour, 2015). L'examen des parties aériennes d’A. herba alba 

recueillies au Liban, ont conduit à l'isolement des deux flavonoïdes; hispiduline et cirsilineol. 

Des études ont montré que dans l'huile essentielle d’A. herba alba recueillie en Algérie, les 

monoterpènes sont les principaux composants, essentiellement le camphre, les α et β- 

thuyones, les dérivés du 1,8-cinéole et du chrysanthényle (Mounir et al., 2015). Selon 

Mohamed et al., (2010) l’armoise blanche a des composants majeurs comme le camphre, α-

thujone, β-thujone, 1,8- cinéole et les dérivés de chrysanthenyl. Quelque flavonoïdes ont été 

identifiés comme les flavonoïdes C-glycosidés: isovitexin (6-C-glucosylapigenin), vicénine-2 

(6,8-di-C-glucosylapigenin), schaftoside (6-C-glucosyl-8- C-arabinosylapigenin), 

isoschaftoside (6-C-arabinosyl-8Qlucosylapigenin) (Saleh et al., 1985), des flavonoides O-
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glycosidés : 3-glucoside, 3-rutinoside de kaempferol, quercétine, isorhamnetin et de patulétine 

(Saleh et al., 1987). De nombreuses lactones sesquiterpéniques de type germacranolides et 

eudesmanolides ont été isolé : l’herbalbine, herbolides notés de A–J, germacrane triol et 

hydroxylyratrol (Marco et al., 1994 ; Ahmed et al., 1990 ; Boriky et al.,1996). Et en plus des 

santonines, des coumarines et des tanins. 

 

IV.4.2. Phytochimie d’Artemisia absinthium. 

L’Artemisia absinthium est riche sur le plan chimique, elle contient les huiles 

essentielles, les principes amers principalement des lactones sesquiterpéniques en quantité 

notable « absinthine, artabsine, matricine et artemisinine » (Wright, 2002; Aberham et al., 

2010), et d’autre composees tels que l’acides maliques, l’acides succinique, l’acide 

ascorbique, l’acide caféique (El Fennouni, 2012). L’etude chimique révele aussi l’existence 

des flavonoïdes, les composés phénoliques (Jasna et al., 2004), des coumarines, lignanes, 

cires, polyacétylènes, résines, tanin, nitrates, silice… (Collin, 2008 ; El Fennouni, 2012). 

 

IV.4.3. Phytochimie d’Artemisia arborescens  

L’huile essentielle de l’espèce A. arborescens a fait l’objet de plusieurs recherches. 

L’étude de la composition chimique d’l’huile essentielle de A. arborescens provenant des 

USA a permis d’identifier une vingtaine de composés représentant un pourcentage 

d’identification de 99.09%. Les composés majoritaires sont : chamazulène (39.60%), camphre 

(16.71%), germacrène D (7.15%), myrcène (5.05%), þ-caryophyllène (3.56%), (Pappas et 

Sheppared-Hanger, 2000). En Algérie, une seule étude sur l’huile essentielle de A. 

arborescens a été effectuée par Abderrahim et al., (2010) conduisant à l’identification de deux 

composés majoritaires : chamazulène (30.2%) et þ-thujone (27.8%). 

 

IV.4.4. Phytochimie d’Artemisia judaica  

L'analyse chimique de l'huile d'Ariemisia judaica a fait l'objet de quelques travaux 

permettant d'avancer l'existence de différents types chimiques. El Gaby et al., (2000) ont 

étudié cette huile essentielle dans de Zagazig en Egypte et dont le composé majoritaire est le 

camphre (37,3 %) suivie par Piperitone (27,4 %). D'autres travaux réalisés par Klialed et al., 

2002, dan le nord de l'Egypte ont permis de détecter 25 composés dont le composé majoritaire 
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est le piperitone (45%) suivie par transéthyle cinnamate (20,8%) et éthyle-3-phényle 

propionate (11%), les autres composés sont Spathulenol (6,27%), cis éthyle cinnamate (5,64 

%), 2,6-diméthyle phénol (1,39 %), méthyle cinnamate (1,06%) et du camphre (0,38 %). En 

Algérie, Dob et al., 2006 ont étudié l'huile essentielle de cette plante dans la région d'Ain 

Aminas, Ils ont trouvé 62 composés dont le composé majoritaire est le Piperitone (61,9 %) 

suivie par terpinen-4-ol (4,6 %) et le bornyl acétate (3 %). 

 

IV.4.5. Phytochimie d’Artemisia campestris  

Cette espèce contenait des différentes classes de métabolites secondaires ont été mis en 

évidence dans la partie aérienne d’Artemisa campestris. Ces métabolites secondaires sont : 

Polyphénols : flavonoïdes (flavones, flavanone), polyphénols (Amelia et al., 1989), des tanins 

(Ghlissi et al., 2016), des huiles essentielles : Monoterpènes, sesquiterpènes (Belhattab et al., 

2011), Coumarines :  hydroxycoumarines, esculetin (Masotti et al., 2012). Akrout et al., 

(2001), les constituants les plus abondants d'une espèce de Tunisie sont : β-pinène (24,2-27,9 

%), p-cymène (17.4–22.3%) et α-pinène (4.1–11.0%), ces constituants représentent plus de 45 

% de l’huile totale. Les flavonoïdes identifiés chez Artemisia campestris sont: flavone 

(apéginie), flavonol (kaempférol 7-méthyle), flavanone (naringénine), dihydroflavonols 

(taxifoline-7-méthyle) (Valant et al., 2003). 

 

IV.4.6.Phytochimie d’Artemisia alba Turra 

Dix nouveaux alcools sesquiterpéniques, dont sept germacranes, un eudesmane, une 

guaiane et un oplopane, ont été isolés des parties aériennes d’Artemisia alba Turra. ; leurs 

structures et leur stéréochimie relative ont été élucidées par des méthodes spectrales (RMN 1H 

et 13C, COSY, HSQC, HMBC, NOESY et MS). De plus, les 7-hydroxycadine-4-én-3-one, la 

centauréidine et l'axillarine connues ont été découvertes pour la première fois chez l'espèce 

étudiée . 

 

IV.4.7. Autres espèces  

L’Artemisia atlantica Coss. et Dur., Artemisia alba Turra. problème de non disponibilité 

d’information selon la bibliographie accessible. 
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C O N C L U S I O N 

 

 

Les espèces du genre Artemisia  sont connus en Algérie par leurs utilisations dans la     

médecine traditionnelle tell que : Artemisia herba alba Asso., Artemisia campestris 

L.,Artemisia absinthium L.,Artemisia vulgaris L 

 

     L’étude ethnobotanique des espèces du genre Artemisia montre une diversité 

d’utilisation en médecine traditionnelle en raison de ses indications : thérapeutiques par 

exemple, sont utilisées comme antispasmodiques, antihémorragique, antidiabétique, douleurs 

gastriques, la grippe et pour traiter les troubles métaboliques, les troubles digestives, les 

affections ostéoarticulaires urogénitales, antipyrétique, diurétique, par contre certaines espèces 

leurs usages traditionnels restent méconnus probablement que la plupart des études qui 

concernent cette genre sont réalisées par des chimistes, qui ne sont pas spécialistes dans le 

domaine de la détermination botanique précise des espèces. Les noms vernaculaires utilisés 

pour désigner les noms des espèces sont totalement erronés et ne donnent pas l’exactitude des 

noms scientifiques normalisés par les botanistes. 

      L’étude biologique des espèces du genre Artemisia a motré que chaque espèce a ses 

activitées biologiques en tell que :antioxydate,antibactériee ,hypoglycémiante… 

 

    Selon la synthèse de cette étude sur le plan chimique, nous avons vu quelques 

principes actifs qui se présentent dans certaines espèces du genre Artemisia en tell que : les 

alcaloïdes, les tanins, les flavonoïdes, les stéroïdes et les terpènes, les saponosides, les huiles 

essentielles.... 

   Notons enfin que ce travail permettra d’envisager des horizons de recherche ciblés 

dans l’axe que nous avons initié sur les espèces du genre Artemisia. 
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الانشطت انبٍىنىجٍت نجنش اننباحً انمضمى و نثلاد محاوس منها الاحنىنباث، كٍمٍاء اننباث انذساصت هزه حكشسملخص : 

اننباحاث انمكىنت نجنش  أنىاع حىل بٍاناث قاعذة إنشاءانخحهٍهٍت هً  انذساصت هزه من انغشض. Artemisia بـ تانلاحٍنٍبانهغت 

Artemisia انخقهٍذي انعلاجً انمجال فً هااصخخذام واصخغلال نخطىٌشانمىجىدة فً قائمت اننباحج انخً حمنى بانجزائش و رنك 
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 ت.علاجٍ

  

 قاعذة بٍاناث خاصت بانطب انشعبً. - Artemisia -اننباحٍت  انكٍمٍاء -اننشاط انبٍىنىجً  :المفتاحية الكلمات
 

Abstract: This study is devoted to an ethnobotanical, chemical and biological activity study of 

Artemisia species. The purpose of this synthesis study and to create a database on the 

Artemisia species mentioned in the Algerian flora to develop, exploit the use of these plants in 

the therapeutic and chemical field is why not a part of the pharmacopoeia traditional. 

 

Key words: Biological activities - Phytochemistry - Ethnobotany - Artemisia.   
 

Résumé : La présente étude est consacrée à une étude ethnobotanique, chimique et d'activités 

biologiques des espèces du genre Artemisia. Le but de cette étude de synthèse et de créer une 

base de données sur les espèces du genre Artemisia citées dans la flore algérienne pour 

valoriser, exploiter l'utilisation de ces plantes dans le domaine thérapeutique et chimique est 

pour quoi pas une partie de la pharmacopée traditionnelle. 
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